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Un miroir troublant de notre propre existence 
 
Ce chef-d'œuvre n’est pas simplement l’histoire d’un homme qui se réveille transformé en 
insecte ; c’est une plongée vertigineuse dans l’aliénation, l’identité et l’absurdité de la 
condition humaine. Kafka ne se contente pas de raconter une métamorphose physique, il nous 
confronte à une question qui transperce l’âme : 
 
Jusqu’où va notre humanité lorsqu’on cesse de répondre aux attentes des autres ? 
 
Pris au piège de son nouveau corps, Gregor Samsa n’est plus seulement un personnage : il 
devient le symbole de cette sensation oppressante que nous éprouvons lorsque la vie nous 
arrache tout ce qui nous donnait un sens. Qui n’a jamais ressenti cette étrange déconnexion 
avec soi-même, cette impression d’être un étranger dans sa propre peau ? Gregor incarne 
cette angoisse profonde. En se transformant, il ne perd pas seulement son statut social ; il 
perd sa place dans le monde, et plus déchirant encore, dans le cœur de sa propre famille. 
 
Kafka et l’isolement existentiel 
 
Incapable de se faire comprendre, incapable d’être accepté, Gregor est la parfaite illustration 
de ce que Jean-Paul Sartre exprimait en une phrase implacable : « L’enfer, c’est les autres. » 
Son esprit reste humain, mais son apparence le condamne à l’oubli. Son isolement ne se limite 
pas à l’espace de sa chambre close ; il devient une blessure existentielle, une solitude qui hurle 
dans le silence. 
 
L’absurde selon Kafka et Camus 
 
Pourquoi Gregor se transforme-t-il en insecte ? Kafka ne nous en donne aucune explication, 
et c’est là tout son génie. La vie, elle aussi, est souvent dépourvue de sens, et c’est cette 
absurdité qui la rend si vertigineuse, comme l’aurait dit Albert Camus. Au lieu de chercher une 
justification, Gregor tente de s’adapter… mais le poids de l’absurde finit par l’écraser. Et nous 
? Ne faisons-nous pas la même chose, jour après jour, en affrontant une réalité qui nous 
échappe ? 
 
La fragilité de l’identité 
 
Le plus cruel, dans cette histoire, ce n’est pas la transformation de Gregor, mais bien la 
réaction de sa famille. Dès lors qu’il cesse d’être utile, il cesse d’être important. Il cesse même 
d’être humain. Kafka nous livre ici une vérité brutale : dans un monde qui valorise ce que nous 
faisons plutôt que ce que nous sommes, nous sommes tous remplaçables. 
 
« La Métamorphose » n’est pas qu’un simple récit ; c’est un coup de poing à l’âme. Un rappel 
glaçant de la facilité avec laquelle nous pouvons perdre notre lien avec les autres, et avec 
notre propre humanité. Kafka nous met face à un miroir, et nous force à nous interroger : 



 
À quel point notre identité dépend-elle du regard des autres ? Que reste-t-il de nous lorsque 
tout ce qui nous définissait disparaît ? 


